
Je n·urnrmo pas. Je pose la question. 
Pour énoncer en fuit que la " communicalion n enlro le chef 

J'orch~slro oL les muslcle11s exécutants est d'ordre lélépalhique, il 
rami ra1L pouvuH·. se b,~se'.' stll' de nombreuaes expériences scienli­
nquemcnL condmlcs. EL N ne sache pus que do lolles expériences 
aient élé ·dénbért!menl lcnlérs. 

Or, il est des conslnlalions quo n'importe quoi musicien d'or­
chcslrc a élt1 à 111è1uc _Je faire 1_11ille fois à son pupilro, lesqucllrs 
111011 lrcnl à loul lo moms que l orcheslro pourra il Mre fruclueusc-
111cnl élud!o au point d~ me spécial du problème télépathique. 

Ne craignons pus ù entrer dans le détail élémonlairc car ici 
romme souvent on mnlière d'expérience, le d6lail est pin~ inslrnc: 
ur, plus févélalcur qne l'ensemble. 

'fhéoriqucmenl, l~ia: gestes d11 ('hcC L1'01·cl1cslro doi\'CnL s'imposer 
aux i eux des in~lrumcnlislcs. En li 'autres l<'r.11<'~, c'est par le sens 
de la vtlt' <lrs t'Xcculanls l]uc le cher l'e maniresl~ à eux. Aussi bien. 
si cc principe lhéoriquc élail rn accord absolu ,1V!'C la vérité do rail, 
ces lignes ~oraienl sans objet : l'agent cle la commnniralion entre 
re chef d'orrheslrc et ses inslrumenlislcs serait slridemenl visuel. 
Cc serait la lumière, et il ne saurait ôlre que.ilion de l'nssimiler à 
une aulrc énergie, lélépalhique ou 11011. 

l\lais ,oil.L. En malière lie conduite symphonique, le geste, la 
mimique, ce qui se ,·oil, enOn, n'est pas tout. Il s'en Cn11L 1 

Pour la précision des artaques, pour ce que j'appellerni J'assicllo 
des 1,,ouvements, J>Our tout ou presque louL ce qui se réfère au 
ri lhmc, la, Yuc du chef d'orchestre par les exécutants est csscn­
lielle à la communication cnlre cclt1i-là cl ceux-ci, - an moins 
jusqu'à ce que l'ouvrage inlerprél6 soit su par tout Je monde. 

Quand. au cours d'une répétition, un chef croit devoir rappeler 
à son personnel la nécessité de le rogarder - opération inconci­
liable, du reste, avec ln lecture suivie des parties, - c'esL surloul 
pour des motifs d'ordre ryU1mique. 

Mais il n'y a pas que le rythme dans une réalïsalion sympho­
nique. Il y a les accents, les nuances, l'indéfinissable, bref, ce qui 
est comme l'àme de l'inLorprétaLion, ce qui n son principe dans 
la pensée eL la sensibilité enclose dans le texto et que le chef a. 
pour mission de " communiquer • aux exécutants. 

Eh ! bien, les " co111111unications " de cette sorte, Lous les m11si­
('1rns ,-rorche5lre que vous inlcrrogerez avec uno suUlsanle précision 
,011s répondront qu'elles sonl indépendante., de la. mimique du chef. 

Ces " communications » se fonl sans l'intermédiaire du sens de 
la vue. 

Quiconque a • faiL de l'orchestre » saiL parfailement qu'il n'esl 
nul besoin de voir le chef polit' sentir ses indications, précisément 
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les plus subtiles, celles qui él'happenl ,\ la dcscl'Î_plion, .. celles qui 
\'ÏviOenl eL originaliscnt une 111lcrprétal1011 01chest1,1le - ou 
chorale. 

D~s lors, sera)L-il si at.,sunlo dïnslit11er t_111 ordre ù'tlX)léricnccs, 
dont je ne prétends pus, duns eu t.,rnf cssu1, lrace1: lou_L le pro­
gramme, mals qui pourraicnl l'C rélércr plus ou mo111s d1rcclcmcnl 
au lype quo voici : 

El.anl drJnné un orchestre composé Ll'arlisll!s ayanl l'habitude do 
j0urr ensemble, sous la direclion du mèmc cher, u~e œuvrc syn1pho, 
nique délcrminée, l'l sachant ce morceau au point ,de le J!OU\ull' 
oxéculer par cœur, !aire exécuter celle œuvre 1luns I obscunlé. 

Que la chose soil possible, cela no fnit aucun doule. L'o1\lorna­
tisme colleclir cr~é par les oxéculions précédentes assurera l'inlcr­
prélalion llu 111orc1'au Ll'un bout à l'autre. EL l'expérience ne prou­
verait rien si l'on s'en tenait à constalor qu'un orchestre peul jouer 
dans l'ombre 1111 morceau dont chaque porlic est suc por cœur p~r 
son 01, ses lillll(lire5 ... Au5si bien, n·esl-ce pas sur 1·oxéc11lion lilté 
ra.le el rythmique du lexie musiC'al que doit porter l'éprcm·e, mais 
sur le µoint suiYant : 

Lo chof changera délil.,ér~ment !elle ou lello de ses inlcnlio11s 
C'-pressives, oL la question sera de savoir : 

1 • Dans quelle mesure ses instru.mentislcs sc11tiro11t dans l'obs­
curitô ces modiOco.lions donl ils n·a11ronl. pas élé prévenus ; 

2• Dons quelle mrs11rc lïnlcrprélaliu11 scrn ulli:réc pnr ces va, 
riantes de direction. 

Ce t~po d'expérience pe11l, bien entendu, èlro précisé, compliqué 
el perfectionné. 

Le choix des œuvrcs et des arlisles a son importance, les 111·oré­
dés d'enregistremenL des elTels aussi. 

Au surplus, comme j'y insiste plus haul, mon inlenlion n'es! pas 
de tracer un intangible programme d'expériences. 

Ce que je tiens simplement à faire ressortir ici, c'est que si de 
telles ex1)érionces étaient organisées avec toute la rigueur, l'ingé­
niosilé et le sérieux désirables cl qu'elles permissent d'enrcgislrc, 
dans l'obscurité des « communicat.ions n caractérisées entre· un 
chef el lies inslrumenlisles, la science serait redevable à la musi<Juc 
d'observations. ayant un caraclèl'c ext?érimenla 1 _touchant l'énergie 
i>ncorc m)·stér1euse à laquelle on aLlnbue les fa1ls occasionnels cl 
,,ccidenlels, - affirmés par les uns, niés par les autres, pour la plu­
gnages individuels, - qui sont désignés co11111111némcnt sous le rn. 
gnages individuels, qui sont désignés cunununément sous Jo vo­
cable de télépathie. 

ÛAUllll:;f, BE:HNARD. 

CONSJDÉRATJONS 

de l'ART 
sut" ]'ÉVOLUTJON ACTUELLE 

et de la MUSIQUE 
\ous lraYersons une époqûe gigautcsque, sans pareille da.i1s l'H1s­

loirc de l'llumanilé. 
Sïl en exista jamais uue compar.iblc à la 11ôlrc, aucuu l'écil ni 

aucune preuve de son passage 11c se perpétua jusqu·.:i nc,us, quoi<juc 
nous possédions par l'histoire, cl, par les documents qui la corr~bo­
rent les détails les plus complets sur de très nombreuses générahon~ 
et q11oiquc nous remontions par elle bien loin dans un passé, au cours 
duquel nombre d'événements, de cotaclys~e~, de phénomèn~s, de 
prodiges, de découYorlcs les plus exlraordmaires, les plus variés se 
produisirent. . . 

l\-Olre épo(]ue semblera prol.Jal,lemenl plus funt.ast1q ue a 11c,s descen­
dants qu'elle ne nous le semble à nous, car l'accouLumance atténue 
consiclérahlcmenl l'évidence des qualilés de toutes personnes ou de 
Ioules choses. c·csL là une loi profonde cL connue, qui naquit avec le 
premier homme, loi qui pousse 11110 multitude de mortels ù mépriser 
le temps pendant lequel ils ,·iw11l, les yeux cl la pensée lournés vers 
d'a11lrcs épor111cs révolues. . 

lis pullulo11l ceux cl'enlrc nuus qui prélèrenL leur passè, quel qu'il 
soil oubliant Yolonliers la somme de souffrances qu'il n•présenla. el 
qu'i'is éliminenl, pour ne se rappeler 11uo la part de bonheur qu'il leur 
,1pporta. . 

Dégageons donc chaque ju111· les n1iu11Les ra\'tlra\1lcs tJUll le d~s1111 
11c,11s octroie, clics peuYenl lu lier _sou\'e~L avec le~ m111u_les mauv~1scs, 
c\ récapilulons brièvement le soir, la Journée Tm1r. l\ous _exlra1ron~ 
,1c 1:1 du bonheur qui J10us encouragera pou1· los lcndcmo111s, car s1 
11011s reportons celle mélhude à l'cxa111cu impartial <les époques ré­
rnlucs cl de la nôlr~, uous vc1-rc,ns daus la lolalilé des œuvres et de 
l'enseignement général, un déchel, da11s les résultais obtenus, non 
moindre pour les outres époques que pc,ur la nôtre. 

El ne doit-elle pas nous louchc_r,. uou~ émouvoir plus ~rdemmenl 
noire ~pO<jlle'. pulsqu~ nons parlic1pnn•, pnr noire acllon el nos 
crm·rc0 , :'1 •a réalisation, à snn éclnl ~ 

Celle 111~connaissa11ce lruJJ réJJa11uue, hélus, du temps où l'on se 
meul, appel!~ cell~ éternelle lulle _des . générntions descendanles 
conlre les genéralious montantes, qui existe, elle aussi, depuis l'ori­
giuc du monde, quoique les i~ées neuves lriomphcnL presque toutes 
cles idées anciennes, parce que le présent jeune triomphe tatalemenl 
du passé mort ou mourant. Par consôqucnL, la meilleure prcuYc de 
jeunesse d'esprit à donner, par tout être humain pensant, quel que •oil 
l'âge qu'il alleinl, c'est d'encourager les idées <jui naissent, au lie~·de 
s'acharner à les combattre. 

_!\olrc époqu_c atle_nd les fruils d'u~c renais~ance contemporaine 
~1u1 ne peuL qu_a11tor1ser _tous ,ies espoirs, en ra_1S-On du mou,enwnt 
111tcllecluel, art,slique, scJCnt1f1que, socwl, rorm1dablc et n1ulliplo <iui 
1.1 précède. 

Enfant nouvellement né, celte renaissance commence (1 se tenir 
debout., elle émet des on~malopées, prononce des mols qui so lor­
mcnl progress1vement, qui S<' lieronl, cL co11slil11eronL bientôt des 
pli rases. 

Elle se 01:veloppcra ullérieuremeul, ~ar V<J11·i q11c ,llr!!issenl les 
vrais Jeune~, les nais novateurs de race .. Nous eu ,·oyons~ qui, ivres 
de ferveur, l1lubent çncorc ~omme 1?, i:te11m,,sa11cc cllc-mèrnc, armés de 
moyens neufs el- rud1menla1rcs, mais 11s d~bulenl, se tracent seul• leur 
chrmin dans une contrée Yiergr. Sachons palicnlcr. -

La dé~ùc1!CC résislc, Plie. rnorr!ue des _sursauts qui se raréfient cc­
penùanl. Et'b1_cnl?t clic CXJ>lt'Cra a llOS p1cùs celle périO<lc dlll'Olll la­
quelle s~ préc1pllcre11l l~s ou!ranccs, les c:-i:cès les plus forcenés, cn 
une orgie Inconcevable d essais plus baroques, plus conlratlicloircs el pl us déconcertants les uns que les autres. 
.. D~p.uis ~Il lcmps uu !>CSoin d'~ff:anchiss.cment s'obser\'ail, cl 

11nd1v1clu~hsme s·arfirma1I. On aspmul à_ l~ libérn\ion du joug d'un 
pnss~ ancien o~ réce~1.- En nrl, cb~rnn év1tn1_I on éhminail en ~a pro. 
d11rt1on, la momdre mflucncc, mllls la ré11s~1lc ne couronnnil <JllC tic 
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rares chercheurs. _Il s'agissait de découvrir eu c~mmun, par des Lra­
roux et des réC_lex!o~s co_llecLlves. C:ela couva, pms so produisit enfin. 

Plusieurs md1v1dua)1lés, pl_us1eurs groupements décadents so 
déboitent enco~e, déLru1sont, ru1~an~, sapant, désorganisant, ridicu­
lisant toul, mais cette ~Ache est md1spensab_le .. ~omme Jo mauvais 
s'oppose ~u bon n~cessn1rement, rnu,te de quoi m I un n_i l'autre n'exis­
teraient, ils cc:,ntrtbucnt à amene'. 1 écro~lemenL des vieux principes, 
des vieux préJugés caducs el périmés. C est un labeur comparable à 
celui de ccrl~ins ~icrobes ùon I l'ucLion e~ le lié"'.oloppcment umènen\ 
la mort de 1 _organtsme, une ,:i1orL dont tls pér1ront d'uilleurs oux­
mèrnes ; n!ais un. autre orga111sme prendra naissance pour remplacer 
celui qui s anéantit. 

Ainsi je cr~i~ au rôje _utile 4uc jouèreut les dadaîsles, cl les plai­
santins ou urr1v1sLes qut hennenl une place quelconque, importante ou 
inlimo, dons les tendances actuelles. 

lis marqueront leur passage dans un secteur de coml.Jul ù côté 
d'nulres secteurs, où s'illustrent, soit les partis académiques, 

1

qui, eux 
aussi cl s<;1-ns s'en do~ter, lu lient ù_leur_ manièr~ pour 1111 ré~11llut i~en­
;iqnc so1I les ùcr111crs 1111press1cn111sles, so1L 1es po~t-1111p1·c~s1011-
nistes, el quelques sectes ou qu~lques isolés «Jui grignotent un peu de 
rauenlion accordée par le pubhc uux producteurs d'art. 

Donc d'une part, nous trouvons les représentants de la dcméo 
,t'Art ,,~e j"appellerai " ruis.Jndée 11, y compris les dadalsles, dérivant 
du giand courant décadent qui remonte déjà loin. (Je cite à dessein les 
dadat~les, m<1lgré mon désir de ne mentionner ici 11ue les personnalités 
individuelles les plus accentuées, parce que les dodulstes sont trôs 
typiques.) Ceux-ci, suprêmes; pessimistes guis, niunt tout, môme Jeurs 
propres crfaLions, suscilèrenL des étullcs de _psychinLrie, tendunl à 
d(lmontrer rafTinilé lormée de leurs manifeslallons uvec certains pllé­
nomènes observés chèz les aliénés. C'est là une chose rort compré• 
hensiblc, car plus une décadence s·accenLue, plus ses manireslallons 
s'éloignent de celles qui se produisent alors que l'on est dans un éloL 
de santé morale cl inlcllcctuellc, J"étaL de sant6 ravorisanL au contraire, 
les époques homogènes, solides cl classiques. 

Nous trouvons, d'autre pari, immuables dons une ancienne vérilé 
qui s'enfonce chaque jour plus ava.nL dons l'erreur, parce qu'il n'y a 
pas de vérité fixe dans les choses qu'alleinL l'évolution, nous trouvons 
Jes académistes, faux classiques, représentants de la denrée d'art., que 
je qualifierai de « conservée 11. Ceux-ci, par une rélroacUon, ramènent 
JouL à des valeurs inexactes, illusoires, dont la décrépitude se prouve 
clairement maintenant. Leur but consiste à retenir l'ArL dons une 
quasi-immobilité, absolument contraire uux lois du progrès. 

Entre ces tendances Lrès divergentes, poussenL plusieurs indivi­
dualités ou groupes qui sont les représentants plus ou moins qua­
lifiés, plus ou moins parfaits de la denrée d'ArJ., que je qualifierai de 
« fraiche 11. Certains ne semblent pas mériter de retenir l'attention, 
à cause de contradictions entre une ou plusieurs carocLérisLiques de 
leur production et les caractéristiques déjà accusées do l'époque g uc 
nous devons spiritualiser. 

Mais cependant, brillent au milieu de la mèléc, pour qui sait s'e11 
dégager, quelques personnaliLés, significaLives. Parmi elles, quolqucs­
unes sont dès à présen L très en relie!, grâce au bruit1 à la publicité 
qu'elles tolèrent, subissent ou provoquent auLour d elles, ou bien 
encore qu'elles se ménagent, secondées par une immodestie qui s'im­
pose hélas, à tous les ambitieux comme une qualité indispensable à la 
réussite. 

Quelques autres individualités, de valeur aussi cousidérable (l'ave­
nir dira si elles ne sonL pas supérieures même) végètent sans aucun 
doute, encore inconnues, ou presque, dans l'ombre favorable au tra­
vail fécond. Leur état les place oans une situation où elles sont déga­
gées <l'influences trop directes et variables, mais favorable aussi à la 
trislcsse, à l'amertume des comparàisons cl des consLaLalions décc-
, antes sur ! 'inégalité des deslii:iées. Une part if~ t:e~te inégalHé inc~mbe 
au public trop généralement mcompélenL ou md1Hérent, cL part1ellc­
menL reLardalaire. Plaignons de toute notre conviction, ceux qui mé­
connaisscnl le temps où ils vivent, sans comprendre que quelle qu'en 
soit la valeur, il faut toujours préférer son époque à une autre, cl ne 
pas y habilcr en parasite, en inutile, en ennemi, les yeux tournés vers 
les époques révolues. Pourquoi, hélas, la majorité du monde a-t-1!11e 
celle lrisle et fâcheuse maladie, el que tenter pour J'en guérir 7... Que 
de souffrances, de déceptions, de maux, de-pcines,,dc misères, causa 
ce coupable travers aux hommes de génie, si fréquemment dédaignés 
par leurs contemporains pendant leur séjour sur la terre, qui est sou­
vent écourté de ce fait I Cette majorité du monde mériterait que la 
civilisation n'ail jamais aRporlé son concours au progl'ès, à l'évolu­
tion ; clic mériterait que I Humanité rampe encore sous la menace des 
!auves, lourde et inquiète devant t.anL d~ chose~ et de ~hénomènes, 
imperméables à son ignorance de bêle mconsc1ente habtlant les ca­
vernes de la préhistoire. M. Jean Cocteau a raison de déclarer que «_ le 
public n'adopte hier, que comme une arme pour frapper sur mam­
lenanl 11, 

. Depuis quelques a11111lcs, ·011 conslale l'ellervescence. d'ori~in~lités 
mlcmpeslivcs, acquises à J'aide de pro~édés. par des arltstcs md1gnes 
de cc nom, qui, sans scrupules,. désor1cn~nL le goùl, com1!1o la m~­
sure des appréciations. Je classais ceux-m dans la denrée d Arl ,1 fai­
sandée », mais i! s·cn trouve parmi la denrée d'Art ". fraiche "· Le 
puLlic, tiraillé, hésilc à fixer ses préférences, ou se ~éc1de au llasard, 
ne_d_écouvrant pas dans cc rairas de t~ndances très ~tYcrgcnle~ !.IU l_rès 
101smes; les précieux dinmanls parmi les fausses p1enes. 

Il arrive ainsi quo le public, soucieux de_ sécuri~é, d~ repos, de 
stabilité dans ses opinions, retombe après diverses mcerhludes. sur 
l,\ denrée d'ArL « conservée », el la récoll.e, le gain de ces éléments du 
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pul.Jlic, vu _aux oUlcicls, aux llllto11M~. aux d1J>lù111,·~, ,lu11L les œuvrus 
sont parfois le comble du fnrmulismc, du 111è1J,•r 01111s inspirallon de 
la slérililé qui s'opl11itltro 1\ enrunlcr. ' 

~yldem'!lont._ ror1ginnlilô qui résulta· d'un tluplo1omont tlu truc~ 
do luzarrcrics, compto pou. l.:cllc rrul résullc d'une cxlrùme slmpllci16 
do 1rioy0;ns et_ do lignes csL plus ùifllctle à exprimer. Souls, do rnrcs 
génies I ucqu11?renl 11ue\quolols au prix do paUonts essais urldos 
comme des invrslignUons sclcnllflqucs. Mols coin roniro dnn~ lu calo: 
goric des études de laboratoire, nlors quo l'orlglnnlllû vérlLablo rcsl.i 
l'émonulion de ln spontanéité, de l'ômoltnn ot do celle l11c.llvldualllé q11I 
ncl~e~silenL _lo concours clo clrconsloncrs pnrlols opposl:cs, unlrs 1\ '"' 
pr~c1cux rn,sccnu de clom1 cl 1l0 quolih'•s. t:nt 011soml.Jlo consllluu un 
m1rncle p~~·cl_10-physlologlq110. Un honuuo· 1111r llcH mtlllcrs 1.Jé11M1clu 
de co privilège, lnndls CJUO les gônics I11complul~ ou raté~ foll!o11111'11I 
utloignont mt\1110 1\ 1111 renom, 1\ un c,\lc\hr1l6 hnpurlonts, sinon du~ 
rai.iles. 

Il convie11L do lotHll' lo rour:igo clr~ /)rnpl11)lcs qui so hourlonL ,, 
l'i11c1·tio ou ù l'nnimosilu furoucho c.lo 111 01111•, Il r~ul obsorv!lr quo lt•.~ 
sc11tc11ccs des prophètes 11glssenl sur lo mondll r.ommo les vogues s111· 
la mer. A chn1\'1e progression en monléo el ln11JollrH jusqu'/1 fn limll•· 
d11 celle mo11kc, elles dépossonL le point oi, M'nrrôlo clcrribro clic ln 
masse liquiJe. Elles semblent l'onlrolncr, porco 1111'ollcs ln dcvn11ce11t. 
Ainsi les outrn!"lccs <l<'S J)rophNes sont 116rc•M11lrc~ Il ln Inule, 11111 110 
si1lL ,cine_ c.lc lom et uvec retord. CAS rclvol11llonnnlroR en nrl porlrnl 
d 111_1cnntir tout le pusstl, mnl~ li no raut pns lrH /1ro11<lro troJ• 1111 

slmeux ; il luul penser 1111'tls pnrlcnt rnrfnl~ 1111 r gunl, quo le111 s 
oxcès on~ 1111 ùul utilo cL qu·nussl on rxog~ro ~011vcnl lcurN l11lo11Llo11~. 

Nous prétentions no pns perdre le~ Crnlls dos 1léro111crlc~ r1111-
tlcr11cs, cl gurdcr cci·lains prlnclp~ qui rnrkhl~Mr11l lo pulrlrnnlnl' do 
l'Arl. 

Qui donc, purmi le:1 plus ll11lumnrcsq11cs mcnc11r~. 11,11·1111 le~ p1tIs 
acl1fti agitateurs d'urL octucls, ~0118'e il nIr-r slnc/>rrml'n 111 vnlPnr ,1,,, 
11•11vres anciennes, ou dn p:tsRC réccnl ·1 ... 

Cc,·I posti, 11111 ne peul nous c111pèchr1· <J,, r,\~1•1 vrr 1111111• !11111111,1111• 
,·, notre génération, cl de mettre nn scr.011,I plun l'n•nvrc qui rc11lrc 
t.1a11s lo passé. li fauL rcmnrquor, en général, rh1'7. lr11 ,ll'11nrH 11111' Hnlf 
do libcrlé, d'indépendance, une audocc rranrhr I'! nr<l1•nll' 1111 Hcn~ 
pruliquo, cL un mépris superbe pour ceux 11111 A'nlluc!JcnL /1 'él-0y,•r lin 
lcu_r acharnement obtus, l~s ldêcs bronlnnlcs ,lu /'oes4l, cl pou,· ceux 
quI persistent à cnlraver I usccni;lon de 11olrc rir 10 cl lirillunl tu111p5 
pré~cnt qui cherche s11 voie, son essor en cr6a11l point pnl' polnl son 
curnclèrc. 

M. Jean ,cocloa~, daus co précieux _recncll tic 11c1rn!es qui K'iu lllulu 
/,c Coq et I Arlcqu111, COll(Jcnsnlt (]es 1d(·l's 'JUI llollnlcnt en l'air do8 
vôrllés qu'on scnLalL en soi sans les avoir MJ.(ng/1"~ d~ leur gnnguc. 
l\t "Jean Coclco11 écrlva1l que le Sacre du Pri11tcrnp1 r;L cncoro une 
œuv1·0 Cuuvc niais orga11béc. Ultime cl puissante rno11lre~lollon tom­
bant en pleine décadence, celle n:uvrc ,1p1,url,1II 1111c p1·up1téllc 1111 
monde lllusical et arL!sllque. 011 1,rel!sc11l<llt 1,,Ir elle 1111 ch111111c111ent. 
Bile annonçait le bouleverbc111c11t Je 101 ',, ,·l ce 111u11vcmc11t il'6vol11• 
L!on,rormidablc, qui Ccrmcnl;ilL alors, et JcplllH ij'élcnd, lro11blu11L 
l 11111vo1·s pensonL. !-,o Sacre du. Prin lem(,~ t.lc ~I. Igor 81 mwlnHkl cl11-
ma1L une vér1UI qu en 1013 011 ne compril I'"~- Il Hmblo r,ourln11l quo 
c<1lle œu1Te ~aillissonL co111mc la pièce rii11tl,· d'1111 le11 ,t'11rlllkc•, nrrl­
vaiL à un momenL où s•t,•a11nulssull l'oJl"KéC dr• l11 d~~lld!'nr<•, /1 ln 
veille d'une guerre cnLrn nant u110 évolul11111 MJrii1lc bOllR prér{>dcnl. 
Point culminaJJL, le Sacre du />rinlcmps II t-r111 ''" 1·011cl11~lon Il l'l•ro 
dans laquelle les vrais artistes lourbil1011uolt·11I, rmpurll:8 commo de~ 
germes végétaux sous le vent ù'oragr dérllalnl\. Quelques gormc~ 
fôconds se fixèrent, l><'11danl que les autre~ 1nllltrcul,.ul, pu11rsulvn11L 
leur course vertigineuse. 

Puis ln guerre s'acheva. Il y cul 1111 11 '"'· 1111 trmp~ clo ~ll"n<'<J hr<'r, 
EL bicnfôt, on consLoLa les lcnlotlves <.Ir rtivrll, de ré1111rrccllon d11 
Ioules paris. Des artistes F-O reFsaisi~~ai,•nt, ~" r(•nrgonlsnll\11I, ln 
balolllc des œuvres cL des écoles reprit uII 111,i11t nù rlln R'(•lnit Immo­
bilisée avant l'interruption lerriblo des qualrc a1111éc8 lluronl lcsci11cll~s 
lo hataiilc, si naturelle :'1 l'homme, grondnlt olllrur" el "n11B 11no nuire 
forme. 

Nous sommes ac[ucllemcnl ùons le nntl\PI 1111r,IK11II, la 111110 lnlr.1-
leclucllc remplace la Julie physique ... 

L·œuvrc d'un Arnold Schoenberg se révèl•i /)!11~ rnmplèlo1no11L /1 
nous, ;:iprès la rôouvcrlure dc8 frontières, rt e le nous pnrvlcnl rn 
retard. Elle appuyait la lenduncc du Sacre du Prin/llli/fi)s molgr6 eon 
caractère touL dlllére11L ; elle accuse le lempR r6volwr- elle se cloeso 
comme une fin de mouvement ri 11011 comme un , ommcncenionl, 
même si son auteur la complHc encore ncnd1111L ùu longues onn6cR 
sans évolution prolondc et tolall'. Elle n'offre pu~ d'horizon, olore que 
l'œuvrc u·u11 Slrawi11sky, d'un Salle. el d•• jc1111l'~ 1111hlclcus r1·11111;11b 
cl élran[lcrs tend tians son c11se111blc à une ré(lénûrullon dont Ioules 
les qualilés 11c paraisse11l pas c11c11rc fdenliqucs. à c11use do dlvcr• 
gcnces de races, de lli\'crgences de lcmpl:ramenls aussi. Cepcndnnl 
on discerne dans la r.iupart des œuvres que Je ralLache à ln cnlégori,1 
« !J'al~ilc "· des quolllA!s, des lilémcnls communs qui corrcspondcut 
éfdlcmcnl dans tous les arts. Ainsi, des 111·oduclions musicales, lillil­
rairos, picturales. décoratives. sculplural(•s <·L rnOmo urchiloclurales, 
s'appal'e11lc11l entre clics lJUr leur sirrq,lirilé, h:11r rythme précis, l~uI· 
auiJacc, leur santé, leur cruauté, ou nu 111oins leur brutale !rnneh1se. 
On ne ratiocine pl11s J{uèrc. F.n musloue. on se dénotrc de 111 recherche 
exacerbée des harmonies cl des lfmbres s'exerçant nu délrimrnL cles 
outres jllémenls. Pour ln Jllléralure, rcmplnçons hnrmonle par mot ; 
pour la peinture. remplaçons harmonie pnr rouleur. 

F.nrin Ir. cn1111lr s'allongl'. Parlnis on se réjnull de renconlr<'r ile l:1 
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11,111 eté. quand clic Il<' s·ar0ru pus arhhl·1,·lle 011 " roulJJarJc » on vibre 
sous IL-s 1111p11lsiu11s J'unc jc1111rssc dt'IJunlanlc qui s'él.Jrou~ cl i;am-lnùc 11011 sans gaucherie. . 

J,;épâ11o'u1sse111cnt lotul d,•· la rc11uis~a11cc l'xigera c11 musique (el 
011 peut aisément w1 appli4ucr les parallèles aux aulres nrls) dos 
1c,0vr,•~ llù rayo1111ero11l ks rlênwnls ,,~ qualilé~ qui s11i\·c11L cl 11111 
s:ond1al11cn(_ psycholoi\que111_c111 : l:ilmphcité, clarlé, logique, équ1-
hbrr. euw1.,1011, r:ulour à lu m~~Llie longue. palpable: (]ui, bé11éficia11L 
~ans ,i .-M111al_1salt1111 cles lrou~·a1l1cs ac(]ubts précl'.·dcm111cnl. sera· luur 
il_ luur t11ato111quc l'l d1romahqu<'. Hclour aux rylhmes 11cls. catégo­
r11111c~. ,el1111 dia,,u,• U.'11\ rl'. et l'O'lllj1laça111 Je~ I'~ lhnll'S flous Ull 
rompl~xr,. llt>lu111· ù ln Cl>hl'l'l'lln-, ù la furmc (variées. >11ri11ies, la 
n1111liludc llrs forme, ,'t rréer lai,~,· 1111 d1a111p ,aslc ù c11l11vt'r). l'Ctour 
ù la ror,·c. i1 la ~ault'.•. il ropti111is111l', il l',1111u11r ,le la gaieté, 11~ la 
11at11rc. à renlhousia~mc ffru11tl. ,·r qui 11e cumlam11c p.is la gra, il~. 
1111 méprisera de plu~ pn plus l'art suurrrclcux, 111al,11lif, gc11l'nant. 
'fout cela s'cllectueru, appuyé pur l\11>plicalio11 <les décuuwrtc~ 111rn11-
lesla1Jles t1ue légttèrenl les maitres a11cie11s ou modernes, mais après 
une remise à zéro déjà .en cours, suine J'nn départ avec des moye11s 
i11tégraleme111 rrnouvclés. Je di~ moyens neufs el 11011 buscs 11.emc~-) 
.\l. Jean Cocteau a parlé tic rcjoind_re la tradition sans pastiche, el je 
veux citer de lui, deux dernirrs aphoris111es : 1 • " JI ne faul pas pren­
dre slmplicilé pour le srnon~llie de pauvreté, ni pour un recul. La 
simplicilé pro11resse au mèllle litre que Ir rollinement, cl la simplicil6 
de 110s 111usiriens mod,,rnes. 11·esl plus celle etc nos clawcinisles. La 
simplicité c,ui arri,·c e11 réacliou d'un raffinement rrlè,·o de re raffine­
ment, elle déga)l'c. elle romlensc la richesse ac(]uise " : 2° "'Le pulilic 
rompu aux surcharges. méconn.ill les œuvres dépouillées. Le clépouil­
~e111enL passe pour du vide cl Je bourhr-tron pour de la prodigalit6. 11 

NOTES SANS MESURE 

Les Propos de 
JJ_ !olarmetli - /e juye11..r Pl sympathique incendiaire de 110s must.'rs 

nulio11aux '- a trouré son mir/Ire. A' l'italien /,ulw-isto répond, en cf/cl, 
1111 /lusse plus futuriste c11core ! Les ga:eUes, hélas ! ne nous disent JJn.• 
so,1 ,w111 ; elles nous le dépeignent seulement con,r11c fun de.• plus aulo­
,.,s,!s critiques musicaux de la 71ressc léninicnnc. Et _les µn>11os, qu·cllt's 
11ous /ransmeflenl, de ce 11t!o-con/rt'rç, ne s~11t pas 11f'poun·11s de saveur_ 
Je lt•s résume : 

" 11 »· u a µas dans ta musique lui,! cnt,èri·: djl P! substa_nce M. _Bolc/Je­
l'il,, ,lru.c colÎlpusiteurs dont Jes <~t•Grc

1
s so!ent d.1r,11es . d ~Ire m!s_es en 

c,,ult1ct II rrr 1111 peuple vmlment libre . Ma,s, les 7>011llfes, qualtf1és dr 
mallrl's ri , c1Msi,111es n cl " 11wd!'r1tl's n. nr sont. pour la plupart. qui: 
,ll's 11w·lwut,,11r s de tw11ryruis. Dac/J, 1•lru.r rl1aiioinc ricictu, 1i ln beduine 
uic,1 g11r 1111,. demeure 11: 71/us 1111,·fail _rq,rrse11t,111t d: lt1 n''.1cli_u11 reli!Jie11se 
l'i .,011 «l'tl,•. l/œ11del cl /ui font la J1t11rc •.. Mu;n,·f, " lt1 .-cnt,·. serai/ 1111 
esprit µlus t1t,1·c, plus 011daci,•11.r, 11/us lw11ur11~/c 1•11fi11. Pt11· 111«/111•,11. ,I 
u·a pos su s·11ftra11chir ,les duymcs ~ln rnllw/Jc1s111c :'.··· (?) . 

.. Povr cc qu, est de Bcellwrcn, 11 c11 11~rlu11s pas. ( ~si wi.iu11lil'r : .lulu­
riluire ennemi du uai principe de l1berlc, el ltotu-geo,s plus <p<c luus les 
autres' il esl cntièremenl à briller. Wog11er ? i:,1 impérialiste sous 1111 
masqu~ de Hbertnire. Francl, ? Vu _µleurni~hard accc ~es ailes 1J'arc/1a11yc. 
un symplto11i.<le de bé11ilil'r ! 1Jcrl10:, e11/1r1. un_ utoinste, un romanl(quc, 
un égolstc, i11dlflére11t au sort du peuple et que 1am01s, mbne e11 musique, 
Ill ordce réi•olulionnaire n'a touché ! " 

Nous ne sauons pas - cl rra\ment c·cst dom11w!/e ! - cc IJUe M. Bol­
rheci/; 11en.•,. t'Rcore de nebussy. tle Fat1rt'. dr Pa11I Dulrns, de llal'CI. Peut-

NOTRE COUVERTURE 

L~ COUfl/l/1!.'H MUS/C,\i, 

La lllllSIIIUll Juil ulilèllll' luule SUII _inlèll>:ilé cxprcssÎ\e sans l'CCOUl'ir 
aux 111orc11s fuct1ccs, elle do1l u~lc1111· ,a _pt11,s1111·c ,m~1s rcrnunt ,1 11 1>ruil, cl JÏnsistc ,11r cc poi11l·q1u_ tc11tl à cgarer plus t1 u11 Jeune. 

Ceci peut Slll'JJl'Clldl'C', mab ücruule l'l;;'lllll'l'IISCllll'lll de~ ulJScl'\J­
litm~ 11uc de Yic11~ de fi1ir,· ~u1· l'i1vn11il_io1_1 d,• l.i 11111,111111·. Il 11c faut tla~ 
.n111fondre " rc11a1~•u11ct: n uw,· " 111·1nnt111•1111: " 011 rcluur u u11 :irt 
!);irlJarc et i11con1plcl peu ad1111,.;11Jle. _\ 111ni11< ·d1• IJ1111lt•11•r,l!11Îc111 
lwlogiquc, on cnvisagc!'ilil_ thf[icitemcnl 1111 ,,111 ,11 alJs.,lu. dt· loul •·r 
d,.JIIL UII dérnc. lt•:; IICII~ q111 1·all11,·h,•11l ail pas,r 11l.,ligl•a11I ,1 lllll) hfr(:. 
,lité SOUi l'l'ainc. 

Rc111clll'C' 1111 co111ph•11r ;, zi'•111 11',·,I (l,IS <'li.111g1·1· tk 1·•J11q 1h-11r, lin 
,tdmclta1il du11c ,pw lt•" hr11il1,111,• .. ,0111111 arl 1111111,•au, 11,• I,• t!•11fun. 
du11s pu, a,,.,. la 11111,iq11r. 

Nuire ,1111pli,·il,1 duit 111111, r,llllClll'I' :1 1111 111,111q11•• dr , ... •111·u11 puurrail 11u111111cr " ,11hl1lb1111• n. l'lu:, tl1• f111c,~l·, tl,,11,·1·:s •·1,111111c tics 
ronflscri,·~. plu, dP lllil'l'o-11111,:iq11c. \'i11011• l,1rgc111c11l, li:iul,•1111•111. Xe 
1·,·11011roas pu~;\ dr~ œm ms ln·i•1 l•~. gc11n• lri•s ;1ppr(•r·w!Jlc cl q111 pr~­
scnle ,ks 1hflicultés, dont 11c ,e re11dc11l J1,1s lo11jo11r, ,·1,111plt ceux 
quis·~ ro111plaise11t, mai:- llt1dJig:11ons la mi11iul111·(• p,,ivré,' ,le ll\'r1cr­
~1lt\ fade l'i sueri'r, ou i1151,r111rw111l'. 1-:1r"•n~-11uu-< ,·ers lu rn11cc1>lion 
r,,hu,tc, a111ple. wrs la rr(•al1011 ,uliùc, con~lrnitr. l'lus 1lr rMl111c-
111c11ls morbitle~. ,le fr,1~:-ilr, 1111prc-~ïo11~ 11éL,11lc11~r-, ou Mlicatcmcul 
piquante;.. délicict1$C's ,,u 11r, n,,,',•, ~l•11limcnt : plus dP p,uductions 
fL1hrilc,, ncura,llll111iqucs. , i,-1r11sc;;, plu~ tic lh0•liquescc111·,•s. lie 111i~­
vrcrn•s. <l<' $<'115ibleries 1,tcurnwllanlr~. hi'•lanlc:s. Sn11li;!i1.,11s aux 
débiles de retrouver lll)C r1n iablc sanlé. 1111 le111péra111cnl rude rt 
, i\'acc pou" explorer les puys i~co111111s. i11~p11isabte~. les horizons 
illimilé~. infinis de l'_\rl. 

.lcan-:\1. l,J7.flTTI·:. 

M. Bolchevik ... 
11/rç <111:,1 ,,.c11 71e11se ril'11, iy11urn11t /!'ur c.risl,·1,cr- 111,!1111! .. lu rcslt', JI. l:ul­
cltcnl. a bien d'autre.• soucis en ti'/r. Le temps JJ1·,·ss,·. ll1ito11s-11,,ui<. 
s·,,crie-1-il. lullo11s-no11s ! Il ur!JC de lroul'rr 111 nJrilalile IIIIISfl/llP 1111 1,,.11_ 
pie : relie qui ne devra s011 i11spiml,u11 qu·,; rusi11e oit rlwn/1• 1,, rn111•ur 
et o,i ro11{/r l'éll!clricilé ! ... Celle ,,,,, /)(1r11w,ûscm. la q/u11·1• de la Iocr,,,,,,_ 
lion cl dn caryo-ùo«I ,w.c //a11I'.< lu11r1I.< ,1(- c/,ar/,011 ... 

,\'ous e111·cyislro11s nl'CC i11li'ri'I le.< 1/t('(Jll('S de M. /Julcl1l't'1/,. Eli,•.< .t1•111-
li(c111 orir,iuales dès le 71re111irr 11/11,rd. \,• t/011/ons 1111s •11t'1111c csl/téli,111;, />1r11 111odcnic Ù'IISllil)r llo11t. M. sr, ,11,·i11.,1.,, r,,u<lm 111·11fi/r1· Ir· /fft'J1111•r. 
Mais q11ït reillc,) 111· pui11I lrup 1·/111ry,·r ·""' ,,,.,-ilun·, rnr: 

" ... Un chef ,rurclwstrc cv11.,·tii11,·, gnin· "" t,a1u11 ,111·,1 l,1111111,1 r,,,;,. 
l11111111e11t, /a vt11s 11,sull,111/c co11/n111•/1• ,,.,,. 1m1.~sr s11l1ir "" 11111-<ifi,•11 nni­
"'<""I 111.Jrr ... t'"<•sl 11n r,·stiu,· urlw,,, ,t ..:11/JJirintt.'I' l~t·s musiCü·,,.~ tf1• Ji, 
r,;,.,.,,,,;,m ,,,,, oss,•; 1/(' lalc11f ,,n,,,· ;,,,,,.,. su11,· '!"'""' lt.:s cr11nmo1,d1•. N 11il­
l,·11rs, ils l'u11I df;Jti prouv(: .... .11 

~aus du11fe que, cette {uis-lù, 1/ 11·y ,1n11/ il f'urc/1<•,111· •1111· 1/cs ,,,,·1111c1> 
, io/0111, des 71rcmières /ltllcs, des 1ire111iers lwutbois, des ,,,.emièrc$ cl,,. 
r·incttes. tles premiers basso11s, quatre JJremiers cors et trois 1ire111ie,s 
trombones. El la. grosse ra issc eut le droit de sc faire cntenclrc c11 ,,,.,._ 
111a11cnce 10111 autan/ que les cordes, jusqu'alors trop fawrides. 

Tous les hommes sont éyau.r par la Réwlu/1011 ... l'11r la 1111/1111', 1/s 
rlemcurc11t, hélas I inéao11x, sous le ra.pport de l'i11l1>/lt•cl ... rtn11cur1s 0111 
tl1t yénic ; d'autres sont idinls. Dar1s les 71r1'mirr.~ - ou 1to11s les sccoTid., 

.\/. Bolchcvil; a sa place. 
LOUIS \IUILLE~IIN. 

Léon ZIGHERA 
/,1 /an/1.1isir. 111 rcrn• 1•1 l11 lw/lc _su1101ilé, telles sont (c~ ,.a~arlérisliq11r., 

,k c,• t}Pt1ll nr/ uosc ,t11 t•iulu11. M,11s c1·s /Jnllu111t's 111mt1lt·s II c.rclw•ut pt1s 
le slyle et fo re5pect tics tc.clrs e11 kt!f aju11lu11l l<! colu1·is. lu vie, et c11 
111tensi/1a11t fémolio11 de ses tuu1ours 1w111lireux uudl/eurs. Le so11re11ir 
de son triomphe dans le û,ncert~ tic Lai~, aux Cu11cats l'a~de(o_up. _est pré­
uni Ir Ioules les mémoires cl I unc1m1111lt rie la 7iresse s1r,m/1c ln~n. q,1,i 
,,,,11., .,,m1111rs CJJ présc11cc 1/'1111 riulu11isle /tors pair. 

Su CIJl'riirn. COllll/ll'1tci'r ,11·11111 111 y11crn•. f11t 111,c SUCCl'.<SiOll de (Jl'!I.~ 

.. ,,'. 

.n1ccès ,,1 sui! nu111 tri's ru11idc111rnl /IU/JUluirc lui 11,:111111 ,/'111111us,·r ,, .,.,,. 
,w1/Uuirc des u:,1rrcs cu11lernJJura11u!s 7JC(I jouées 1111111rr,1t•1111/ et clo,si'cs 
tl<'s lors cm répertoire des coucerls . .\'uus 1w cilcro11s ,,ue, co111111c t·xemptc, 
les Trw~ d'Al,ime11l.o el llola11d-Manucl. Ti·ils wocltai11eme111, il se fc,a 
c11tc11dre de 11ouceau ,l Paris et 11011s réserve pour ct'tlc mulil1v11 
<Ille sr'rir ,Ir• 1Jh'rrs 1/11 71/ns h/111/ i11fl'r<'I 1·inln11i.~li•111c ri musical 1•,1 nll'm,· 
trmps. 

Gr.on,~E, .l0.1~~r . 
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